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rétablissaitje ferais publier le fait dans ses Annales; le 8 du jour
de la Notre-Dame je reçus la nouvelle: qu'il était hors de danger;
je m'acquitte de cette dette et j'en rends grace à Dieu et à la glo.
rieuse Ste-Anne, Amou et Reconnaissance à cette grande Sainte.

DAmYE E. SÉNÉcAL.
LEEDS, Mkss.--Emploi recouvré grâce à la Donne sainte-Anne,

j'en suis convaincue ; qu'elle daigne me conserver sa protection.
E. O. (ABoNNÉtE.)

10 Déc. 1897.
LAKE TINDEN, MIc.-L'été dernier j'éprouvai une grande dou-

leur aux pieds causée par la chute d'une pièce de bois pesant 200
livres. Quand après avoir essayé tous les remèdes je vis que
rien n'y faisait, j'invoquai l'aide de la Bonne sainte Anne, aussitôt
j'éprouvai un grand soulagement et quelq 1es jours ensuite j'étais
complètement guéri.

Je désire remercier la Bonne sainte Anne pour cette grande
faveur-aussi pour bien d'autres accordées que je lui dois, et solli-
cite sa protection à l'avenir.

Louis BoURDEAU.
12 Déc. 1897.
ST-GEonGEs, BEAucE.-Malade depu's longtemps il me fallait dé-

sespérer lorsque je me recommandai en toute confiance à la Bon-
ne sainte-Anne, je lui promis de faire Inscrire ma guérison dans
les annales si je l'obtenais et en effet je suis maintenant en bonne
voie de guérison. Je lui dois donc avec grande reconnaissance
mes plus sincères remerciements.

DÂME VvE J. B.
GREENVILLE, N. H.-Guérison d'une de mes petites filles d'une

maladie très grave, gloire à Sainte-Anne i
TNR ABoinÉE.

CHAMBLY.-Une maladie des rognons et plusieurs autres cas
graves, guéris par la Bonne S3.inte-Anne. ABoNNÉE.

-2 Décembre, 1897.
STE-ADÈLE.-Une personne de Buckingham remercie la Bonne

Sainto- £anpne de l'avoir guérie d'un rh un itsme infi ammatoire qui
l'avait fait souffrirpendant deux longs mois, sans interruption, ni
la nuit, ni le jour. A prése. t &e est en parfaite santé, et ellq en
attribue tout le mérite à la grande Thaumaturge.

Votre bien dévoué,
J. O. R. PTRE. CUnÉ.

4 Décembre, 1897
LAc ETcnaMIN -Après 5 ans d'une maladie grave qui m'a con-

duite aux portes du tombeau, j'ai promis à sainte Anne et à saint
Antoine de Padoue de leur faire dire chacun une messe et de
porter leur médaille sur moi toute ma vie s'il m'obtenaient lasan-
té. N'ayant pas été oxaucée de suite je leur promis de nouveau
chacun une messe et quelques mortifications torporelles et cette
fois j'ai été entendue. Merci. UNE AlBoNNÉE.


